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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (4, 31-37) 

En ce temps-là, 
    Jésus descendit à Capharnaüm, ville de Galilée, 
et il y enseignait, le jour du sabbat. 
    On était frappé par son enseignement 
car sa parole était pleine d’autorité. 
    Or, il y avait dans la synagogue 
un homme possédé par l’esprit d’un démon impur, 
qui se mit à crier d’une voix forte : 
    « Ah ! que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? 
Es-tu venu pour nous perdre ? 
Je sais qui tu es : 
tu es le Saint de Dieu. » 
    Jésus le menaça : 
« Silence ! Sors de cet homme. » 
Alors le démon projeta l’homme en plein milieu 
et sortit de lui sans lui faire aucun mal. 
    Tous furent saisis d’effroi et ils se disaient entre eux : 
« Quelle est cette parole ? 
Il commande avec autorité et puissance 
aux esprits impurs, 
et ils sortent ! » 
    Et la réputation de Jésus se propageait dans toute la région. 
 

Ce qui frappe dans ce récit de l’Évangile 
c'est ce qui a frappé  
ceux qui étaient ce soir-là dans la synagogue de Capharnaüm 

Ils se sont dit en voyant et en écoutant Jésus : 
"Quelle est cette parole ? 
Il parle et il commande avec autorité !" 

Oui, ce qui frappe c’est l’autorité de Jésus 
Mais attention, il faut bien s’entendre 
Son autorité, ce n’est pas un pouvoir 
 ni une domination qui en imposerait par la force 
Elle est une puissance d’amour 

une puissance d’amour qui guérit et libère 
Sa parole est pleine d’autorité 
 parce qu’elle va droit au plus profond de chacun 
 parce qu’elle nous touche au plus intime, en plein cœur 
Sa parole est pleine d’autorité 
 parce que, dès qu’on l’entend, on a envie de se lever 
 on a envie d’y adhérer 
 et de l’écouter encore 
Alors ? 
Qu’est-ce qui m’a frappé cet été 
 en ce temps de "vacances" 



 en ce temps de "sabbat" estival 
 où l’on fait croire que tout doit s’arrêter 

même la pauvreté, la solitude et la faim 
Qu’est-ce qui m’a frappé ? 
Sinon d’abord cette obstination d’ASA 
 cette volonté tenace de ne pas arrêter 
 mais d’être encore là 
 d’être ouvert en plein été 
 ouvert pour donner 
 ouvert pour se laisser toucher en plein cœur par tous ceux-là 
 parce que leur présence pour nous fait autorité 
Ce qui m’a encore frappé 
 c’est tout ce temps donné par vous et par tous les autres bénévoles 
 ce temps gratuit et offert 
 ce temps de rencontres aux multiples visages 
 présence discrète ou rieuse 
 sur un coin de table ou dans le ballet des sacs que l’on prépare 
Oui, pour moi, votre parole a fait souvent autorité 
 parce que chacun avait sa place 
 chacun avait la parole 
 en ce temps de "vacances" où les mots se libèrent de leurs habitudes 
Ce qui m’a frappé bien-sûr 
 mais c’était fragile, souvent muet et caché 
 ce sont ces rencontres, brèves ou plus longues 
 avec ces personnes que nous avons accueillies ensemble 
On les appelle les "bénéficiaires" 
 Et pourtant 
Quel est le plus grand bénéfice ? 
 Celui de leur donner un colis, du pain, quelques légumes et quelques fruits 
 ou celui de les écouter nous parler de leur vie 
 de leur souffrances et de leurs attentes ? 
Ces quelques mots échangés 
 comment ne pouvaient-ils pas nous toucher ? 
Ils révélaient, à leur façon 
 des terres inconnues 
 des vies bouleversées 
 des attentes insoupçonnées 
A travers tout cela 
 je crois que Dieu n’était pas parti en vacances 
A travers tout cela, sa présence a fait autorité 
Et cette année, plus encore que les autres années passées 
 je crois qu’il était là 
 car nous n’avons jamais manqué de rien 
 Il nous a même donné dans l’abondance 



Et puis dans la synagogue, il y a eu cet incident qui a plombé l’ambiance 
 Un homme qui pète un câble et qui se met à crier 
Nous en avons eu des incidents comme celui-là 
ASA, ce n’est pas comme un rêve 
 qui nous ferait nous élever au-dessus de ce qui fait notre quotidien 
 un rêve qui nous arracherait à la réalité de la vie de tous les jours 
Au contraire 
C’est peut-être à travers ASA que l’on se révèle 
 tel que l’on est 
 et que l’on se découvre les uns les autres 
 avec nos peurs et nos fragilités 
Un jour, je commençais une conversation avec un homme 
 qui attendait patiemment d’être appelé 
 et pour se présenter, il me dit : 
 « Je suis un terrien » 
Réponse déconcertante et étrange 
Peut-être pour me rappeler que nous étions les mêmes  

parce que faits de la même terre 
avec la même humanité 
cette humanité complexe, mélange de lumière et d’ombre 
cette humanité ballottée parfois par le doute 
habitée, comme pour cet homme de la synagogue, par des pensées 
qui mènent à des impasses 

Un autre jour, une femme avait fait le bazar et poussé de grands cris 
Elle n’acceptait pas qu’une autre personne soit passée avant elle lors de la distribution 
J’avais essayé de la raisonner 
 avec un succès tout relatif 
J’ai appris plus tard, quand elle était revenue 
 qu'elle s’était excusée  

en demandant pardon pour son comportement déplacé 
C’était un peu à l’image de cet Évangile 
Son esprit de colère l’avait quittée 
"sans lui faire aucun mal" dit saint Luc 

Les gens de la synagogue furent tous saisis d’effroi 
 et ils se disaient entre eux : 
 "Quelle est cette parole ?" 
Nous nous posons ce soir la même question 
Mais ASA nous a fait découvrir la réponse 
Nous sommes rassemblés ici 
 pour remercier Dieu de tout ce temps de grâces reçues et partagées 
Oui, il a fait pour nous de grandes choses 
 Eternel est son amour ! 
"Seigneur, n’arrête pas l’œuvre de tes mains !" 
Amen                                                                                                       Jacques Béchet 


